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atomes interaB;issent avec les electrons de conduction par un mécanisme d'échnnp-'e 

s-f, ce qui conduit à une interaction indirecte de type Ruderman-Kittel (1954) 

entre les atomes de terres ra.res. Ce modèle explique de nonbreuses propriétes 

d'un @'rand nombre de terres ra.res (que nous a-ppellerons "terres rares normales"), 

aussi bien dans l'état ordonné ma@:nétiquement que dans l'état désordonné. 

Cependant, il y n trois exceptions dans la série des terres rares 

le Cérium , l'Europium et l'Ytterbium (que nous apnellerons"terres rares 

anormales"). On peut s'a~ercevoir du comporteNent anormal de ces terres rares 

sur les proprietes macroscopiques, telles Que le moment ma~n~tique, les coeffi

cients d'expansion thermique, le dia{tramme de nhase, la structure cristalline 

et le rayon atomique (H.T. Hall et al. 196,.a). 

Le rayon atonique des terres rares normales decroît nresque lineai-
o 0 

rement de 1,83 A, valeur pour le Lanthane il 1,73 ft valeur pour le Lut et ium 
o 

(figure 15). Au contraire, l'Europium a un rayon de 2,03 A et l'ytterbium un 
o 

rayon de IjQ4 A, de l'ordre de 10 % plus e;rands que les rayons atomioues corres-

pondants des terres rares normales. De même, le Cerium est connu avec deux 
o 

phases à pression ordinaire : le Cerium -y avec un rayon de 1,824 A caracte
o 

ristique d'une terre rare normale et le Cérium -a avec un rayon de 1,72 A 

(K.A. Gschneidner et al., 196,). 

On sait aussi que le Cérium -y a un moment meP,IletiQue de 2,5 
" ." " . , . +++ ma.f!'netons de Bohr, prat:tquement egal au moment map.;net:tque de l :ton Ce • Au 

contraire, le Cérium -a n'a pas de moment ma~netique. De la même façon, 

l'ytterbium n'est pns man:nétique P. pression ordinaire (A.C. Gossard et al., 1964) 

ce qui correspond il une couche 4f pratiquement pleine et n deux electrons de 

conduction; l'Europium a un moment mnp-netique correspondant il la configuration 

4f7 comme pour le Gadolinium, ce qui donne deux électrons de conduction dans 

ce cas (H. Klemm et al., 1~,7 ; C.H. Le Bll"..nchetais et al., lQ56 ; R. H. Bozorth 

et al. 1(60). 

Les terres rares normales ont trois électrons de conduction, ce qu:t 

n'est T'lus vrfl:t pour les terres rares anormales. Dans le cas des terres rares, 

on utilise la notion de "valence" définie comme éf.'111e au nombre d'électrons de 

conduction par atome ; et dens ce cas, la valence neut être fractionnaire. 

Des mesures préc8dentes de r.toI!'.ent mef!:netinue et de rayon atomique, ainsi que de 


